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Introduction  

 
La palette en fin de vie (PBFV) constitue le gisement le plus important parmi les déchets d’emballages en bois.  
Au vu des flux de marchandises et de produits qui circulent sur le territoire quotidiennement sur palettes et de la 
production / commercialisation annuelle de palettes neuves en France (51 millions1), les industriels de la profession 
et les experts marchés se sont accordés à dire qu’il existe un gisement physique de palettes en fin de vie qui n’est 
pas aujourd’hui encore collecté ni valorisé. Sa captation et sa valorisation pourraient permettre de répondre à de 
nombreux objectifs et attentes.  
 
Les industriels de la Commission Palettes de la FNB, avec le soutien technique et financier de l’ADEME, ont donc 
décidé d’engager une étude de fond sur ce sujet très stratégique pour leur filière et la filière bois en général. 
 
Les objectifs de l’étude sont : 
- d’évaluer les conditions actuelles de valorisation des palettes bois en fin de vie (PBFV) ;  
- d’identifier les améliorations possibles à court terme des systèmes de collecte et de valorisation en place ;  
- d’étudier les perspectives d’évolution à moyen terme (5 ans) des gisements et des marchés, et les nouvelles 

voies de valorisation qui pourraient être développées en réponse ; 
- de diffuser les enseignements de l’étude auprès des acteurs et parties intéressées, comme éléments d’aide à 

l’analyse et à la décision. 
 
Un comité de pilotage a géré le déroulement des travaux, composé des membres suivants :   
- Sylvain PASQUIER, ADEME ; 
- Jean-Philippe GAUSSORGUES, SYPAL / Commission Palettes de la FNB ; 
- Patrice CHANRION, Commission Palettes de la FNB ; 
- Clément VIGNOT, FEDEREC ; 
- Laurent FRELAT, Gaëtan PHILIPSON, Xerfi / I+C ; 
- Gérard DEROUBAIX, Lucile SAVAGNER, Vincent QUINT, Latino LOUREIRO MORAIS, FCBA. 
D’autres membres de la Commission Palettes de la FNB ont été invités au fil des réunions. 
 
Le projet a comporté 4 phases techniques : 

1) Etat de l’art ; 
2) Etat des lieux par enquête ; 
3) Conditions d’amélioration à court terme de la collecte et de la valorisation ; 
4) Perspectives d’évolution à moyen terme. 

 
Une phase de communication des résultats au fil de l’étude et à l’issue a accompagné ces travaux. 
 
Cette synthèse présente les résultats des 4 phases techniques. 
 

  

                                                      

1 Production nationale de palettes neuves en 2015 (Etude structurelle palettes, Caisses-Palettes, Emballages 
industriels, Emballages légers, - Données 2015, Institut I+C (2017) 
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Partie 1: Etat de l’art 

 
Par l’analyse de documents et la consultation d’experts au sein d’organisations professionnelles et d’entreprises, 
un état des connaissances sur le sujet a été établi.  
 
Il a permis de rappeler le cadre réglementaire de la gestion des déchets de palettes en fin de vie, d’identifier les 
différents systèmes de gestion des palettes, les acteurs de la gestion des palettes en fin de vie et enfin de faire un 
point sur les données quantitatives existantes concernant ce gisement de déchets, leur gestion, recyclage et 
valorisation énergétique.  
 
Le comité de pilotage a défini la palette en fin de vie (PBFV) comme une palette usagée, libérée de sa charge et 
qui :  

- présente trop de dégradations pour être économiquement réparée (inclus les éléments cassés extraits 
lors de la réparation) ; 

- ou est en bon état ou potentiellement réparable mais, compte tenu de ses caractéristiques et de sa 
présentation, ne convient plus aux exigences ni aux besoins du marché. 

 
Il est à noter que la perception peut varier selon les acteurs : pour l’utilisateur et détenteur de palettes, la palette 
en fin de vie est une palette qui n’a pas trouvé de repreneur en tant que produit ; pour le gestionnaire de palettes 
en fin de vie (reconditionneur ou centre de tri) c’est une palette répondant strictement à la définition de PBFV : celle 
qui ne peut être réparée ou qui ne trouvera pas preneur compte tenu de dimensions non standard. 
 
Dans ce cadre, la réglementation applicable à la PBFV peut être résumée par les points suivants :  

- la palette bois en fin de vie est un déchet (au sens de la directive Déchets) ;  
- s’agissant d’un déchet de bois, elle doit faire l’objet d’un tri sélectif (par rapport aux autres matériaux) afin 

de favoriser sa valorisation ;  
- en tant que déchet d’emballage, le projet de REP Emballages à fin 2024 devrait faciliter sa collecte, et sa 

valorisation et devrait contribuer aux objectifs de recyclage pour les emballages en bois (25 % en 2025 
et 30 % en 2030) ; 

- le broyat de palettes en tant que broyat d’emballage en bois peut être valorisé en combustible biomasse 
dans des installations de combustion classiques (Statut ICPE 2910 A), par sortie de statut de déchets ; 

- enfin, en tant que déchet valorisable, son élimination (aussi modeste soit-elle actuellement) ne pourra 
plus se faire à terme par enfouissement en centre de stockage de déchets.  

 
Les systèmes de gestion des palettes existants sont variés, mais ils peuvent être regroupés en deux grandes 
familles pour lesquels des modes de gestion des PBFV peuvent être identifiés : 

- Palettes uni-rotation : celles-ci deviennent un déchet chez le client de l’entreprise qui les met en service : 
industriel, distributeur ; il s’en défait, soit auprès d’un gestionnaire de déchets, soit auprès d’un 
reconditionneur ;  

- Palettes multi-rotations : palettes échangées (Europe EPAL), de loueurs et de pools indépendants : elles 

circulent entre entreprises et sont généralement reprises par des reconditionneurs qui vont intervenir en 

réparation, récupération, ou par un gestionnaire de déchets (selon leur état) ; le bois issu de ces 

opérations de gestion est généralement transformé (centres de tri) pour réutilisation, recyclage (panneaux 

de particules) ou production d’énergie en installations de combustion. 

 

Les reconditionneurs de palettes collectaient en 2015 de l’ordre d’un tiers de palettes uni-rotation et deux tiers de 
palettes multi-rotations ou locatives2. 
 
Cet état des connaissances a également permis d’identifier qu’une part significative de ces palettes : 

- n’est pas collectée par les professionnels de la palette ou du déchet ; 

- est utilisée par les particuliers (bois de feu) ; 

- ou éliminée en Centre d’Enfouissement Technique (CET) ou incinération en mélange avec d’autres 

déchets. 
 
Cet état des connaissances a également permis de mieux cerner les ordres de grandeur du gisement à 2015, de 
la part collectée et des flux recyclés et valorisés, mais également de constater des divergences d’évaluations de 
ces gisements et flux selon les sources. 
 

                                                      

2 Etude structurelle : palettes, caisses-palettes, emballages industriels, emballages légers – données 2015, Institut I+C (2017) 
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Le gisement total de palettes bois en fin de vie serait, pour 2015, compris entre 1,4 et 1,7 Mt, soit entre 84 et 94 
millions d’unités. La part de ce gisement collectée est estimée à environ 1 Mt pour cette même année ; une forte 
incertitude apparaît, liée à l’absence de données sur les palettes collectées en mélange avec d’autres déchets. 
 
Il y a également une incertitude sur la part de valorisation énergétique, qui serait de l’ordre de 200 à 300 kt en 
2015. La quantité de PBFV recyclées est estimée à partir des informations données par l’industrie des panneaux ; 
cette quantité est de l’ordre de 660 kt en 2015. 
Si ces éléments permettent de se faire une première image de la situation de la gestion des palettes bois en fin de 
vie, les divergences entre résultats et leur caractère incomplet ont bien confirmé la nécessité de l’étude et 
notamment de l’enquête en nombre, objet de la partie suivante de cette étude. 

  



 

 

VALORISATION DES PALETTES BOIS EN FIN DE VIE : ETAT DES LIEUX ET PERSPECTIVES D'EVOLUTION    |    PAGE 7   

Partie 2 : Enquête : méthodologie et résultats  

 

L’objectif de l’enquête réalisée dans le cadre de cette étude était de faire l’état des lieux de la gestion des palettes 
bois en fin de vie (PBFV), d’obtenir une connaissance quantitative actualisée à 2019 des gisements, des pratiques 
de gestion de ces déchets et des flux entre acteurs. Pour cela, une enquête en nombre a été réalisée.  
 

2.1. Acteurs de la gestion des palettes en fin de vie et cibles de l’enquête 

  
Les cibles de cette enquête ont été définies en s’appuyant sur l’analyse précédente des acteurs de la gestion des 
PBFV. Ainsi, au-delà des metteurs sur le marché de palettes que sont les fabricants de palettes neuves, 
reconditionneurs, loueurs et logisticiens, trois grandes catégories ont été analysées :  
 

 Les détenteurs-producteurs de PBFV, professions dont l’activité implique le déconditionnement de 
marchandises palettisées :  
- entreprises productrices de biens intermédiaires et de consommation : industries et artisans ;  
- grossistes et logisticiens, commerces (grande et petite distribution) ;  
- collectivités (services techniques, services administratifs, groupes scolaires,…) ;  
- entreprises de transports de personnes (aéroports, gares), entreprises de santé (hôpitaux, cliniques, 

EHPAD). 
 

 Les collecteurs et gestionnaires de PBFV, qui collectent, prennent en charge les PBFV et les préparent 
pour un usage futur différent (réutilisation, valorisation) :  
- Loueurs/gestionnaires de parcs de palettes ;  
- Reconditionneurs de palettes (palettes non réparables) ;  
- Collectivités : déchèteries ; 
- Gestionnaires de déchets (centres de tri et préparation) : reçoivent des palettes usagées parmi 

d'autres déchets (bois ou autres) ; peuvent avoir une activité de reconditionnement.  
 

 Les utilisateurs de bois issu de PBFV, qui réutilisent ou valorisent le bois, comme matière première 
secondaire ou comme combustible : 
- Industries du panneau, comme matière première ;  
- Energéticiens, comme combustible ;  
- Maraichers et horticulteurs (paillage), éleveurs (litière animale), gestionnaires de stations d’épuration 

(traitement des boues) ; 
- Particuliers (bricolage, allume-feu, décoration, aménagements extérieurs, mobilier etc.…). 

 
Pour chacune de ces catégories d’acteurs, une analyse préliminaire a été menée, sur la base d’entretiens avec 
des représentants de ces secteurs et d’avis d’experts, afin de prioriser, lorsque nécessaire, le ciblage de l’enquête 
sur les secteurs les plus forts utilisateurs de palettes. 
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Pour ce qui concerne les détenteurs-producteurs, cette analyse a permis de retenir dix secteurs de détenteurs-
producteurs de PBFV devant faire l’objet de l’enquête en nombre, présentés dans le tableau ci-dessous. 
  

Tableau 1 : Secteurs de détenteurs-producteurs de PBFV pour enquête 

 
 
Pour ce qui concerne les gestionnaires de PBFV, le nombre plus limité d’acteurs a permis une forte 
représentativité de l’enquête, de 62 à 100 % selon les cas, comme le montrent les tableaux ci-après : 
 

Tableau 2 : Représentativité de l’enquête pour les gestionnaires spécialisés 

 
 

 

 

 

 

Tableau 3 : Représentativité de l’enquête pour les Centres de tri 

 Centre de tri et de préparation de PBFV 

Nombre d’enquêtes réalisées 
90 enquêtes SSD 

(sur 125 centres certifiés SSD) 
50 enquêtes hors SSD 

(sur 81 centres non certifiés) 

Représentativité en nombre 
de centres 

72 % 62 % 

 
Nota : les centres de tri SSD indiqués dans ce tableau sont des centres producteurs de broyats de déchets de bois, certifiés 
pour la production de broyat de palettes au sens de l’arrêté du 29/07/145, c’est-à-dire à des fins d’utilisation en combustible (dits 
« Certifiés SSD », SSD pour Sortie de Statut de Déchet). 
 

                                                      

3 Pour les reconditionneurs, la représentativité est basée sur le nombre de palettes reconditionnées, pour les loueurs c’est 
l’ensemble des sociétés connues qui ont été interrogées, permettant donc d’obtenir une représentativité sur 100 % des palettes 
gérées par ces acteurs. 
4 Contacts provenant de l’étude structurelle sur le secteur de l’emballage et de la palette de Xerfi I+C, données 2015 
5 Arrêté du 29 juillet 2014 fixant les critères de sortie du statut de déchet pour les broyats d'emballages en bois pour un usage 

comme combustibles de type biomasse dans une installation de combustion   

N° NAF Secteurs d’activités NAF 

20 Industrie chimique 

25 Fabrication de produits métalliques, à l'exception des machines et des équipements 

28 Fabrication de machines et équipements n.c.a. 

29 Industrie automobile – Equipementiers 

30 Fabrication d'autres matériels de transport - Equipementiers 

41 Construction de bâtiments 

43 Travaux de construction spécialisés 

45 Commerce et réparation d'automobiles et de motocycles 

46 Commerce de gros, à l'exception des automobiles et des motocycles 

47 Commerce de détail, à l'exception des automobiles et des motocycles 

Gestionnaire 
spécialisé 

Source 
fichier 

Nombre d’enquêtes 
Xerfi / I+C réalisées 

Représentativité 
en nombre de 

palettes3 

Reconditionneurs 
Xerfi / 
I+C4 

50 66 % 

Loueurs FNB 5 100 % 
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Enfin, pour ce qui concerne les utilisateurs de bois issu de PBFV, la représentativité de l’enquête est également 
forte puisqu’elle s’établit, sur les deux secteurs majeurs d’utilisation, à 71 % sur la production d’énergie (quatre 
centrales d’achat et 36 chaufferies) et à 100 % sur le recyclage en panneaux de particules. 
 

Tableau 4 : Nombre d'enquêtes réalisées auprès des utilisateurs de PBFV 

 Chaufferies Fabricants de panneaux 

Enquêtes 
(nombre de sites) 

36 7 

Représentativité  
71 % sur l’énergie 

produite 
100 % sur la fabrication 

de panneaux 

 
 

2.2. Méthodologie de traitement et d’analyse des résultats d’enquête 

 
La représentativité des échantillons d’enquête étant différente d’une catégorie d’acteurs à l’autre, les modalités 
d’extrapolation à partir des résultats d’enquête ont également été diverses : 

- Pour les détenteurs-producteurs : 43 secteurs ont été exclus compte tenu de leur faible utilisation de 
palettes (ex : banque) ; sur les 40 restants, 10 secteurs ont été enquêtés, puis une extrapolation a été 
menée sur 30 secteurs, sur la base de ratios de nombre de PBFV par salarié ; 

- Pour les gestionnaires : compte tenu de la forte représentativité de l’échantillon d’enquête, 
l’extrapolation a consisté en une mise en cohérence avec des sources de données externes (pour les 
reconditionneurs), et une agrégation selon le nombre ou le poids des PBFV traitées par entreprise ; 

- Pour les utilisateurs : ici encore, la représentativité de l’échantillon d’enquête étant forte, il s’est agi 
lorsque nécessaire d’une mise en cohérence avec des sources externes, et, pour la valorisation 
énergétique, d’une agrégation par la consommation en PBFV par société ; 

- Enfin, les trois catégories ont fait l’objet d’une mise en cohérence de leurs résultats. 
 

Deux limites de l’étude sont à mentionner : 

- La représentativité de l’enquête chez les détenteurs, notamment sur l’exclusion de certains secteurs 

considérés comme non significatifs pour l’emploi de palettes et le choix de considérer certains secteurs 

comme plus ou moins utilisateurs de palettes ;  

- Les perceptions variables, selon les cibles, du concept de palette bois en fin de vie notamment pour 

les producteurs-détenteurs, comme signalé en début de partie une. 

Compte tenu de ces limites, il faut considérer les résultats issus de cette enquête comme une estimation plutôt 

basse du gisement total de PBFV au niveau des détenteurs-producteurs. 
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2.3. Résultats à l’échelle nationale 

 

Le gisement de palettes bois en fin de vie, au niveau des détenteurs-producteurs s’établit à 68,2 millions 

d’unités, réparties comme indiqué dans le tableau suivant : 

Tableau 5 : Gisements de PBFV 

Activités 

Économiques 

Mu de 

PBFV 

Industrie 19,6 

Bâtiment 12,4 

Commerce 22,6 

Transport 3,4 

Restauration 5,5 

Santé 2,8 

Autres 9,3 

PBFV récupérées par les fournisseurs -10,3 

Sous-Total 65,3 

Loueurs 0,4 

Collectivités 2,5 

Total 68,2 

 

44,4 millions d’unités (Mu), soit près des deux tiers de ce gisement (65 %), sont collectées et gérées de manière 

tracée par les reconditionneurs et gestionnaires de déchets. Le reste, soit 23,8 millions d’unités (35 %) fait l’objet 

d’une collecte et d’une valorisation non tracées ou d’une élimination. 

 

La répartition des PBFV à traiter entre les deux types de gestionnaires est la suivante : 34 % pour les 

reconditionneurs et 66 % pour les centres de tri de déchets de bois.  

Les reconditionneurs réutilisent 4,3 millions de PBFV sous forme de planches pour la réparation des palettes. 

Les centres de tri produisent beaucoup plus de broyat de palettes que les reconditionneurs (544 000 tonnes contre 

68 900 tonnes). Ils produisent également un broyat de déchets bois en mélange intégrant 29 000 t de broyat de 

palettes.  

Au total, 5 millions de PBFV (7,3 % du gisement) sont collectées par les gestionnaires puis éliminées ou gérées 

d’une autre manière. Pour les centres de tri, il s’agit en grande partie de palettes qui sont collectées en mélange 

avec des matériaux autres que bois, et qui ne sont pas triées. L’élimination est la voie de gestion la plus probable, 

et majoritairement l’enfouissement. Pour les reconditionneurs, il y a entre autres des PBFV cédées aux salariés et 

aux particuliers (0,8 millions) ou à des entreprises. Cette « gestion non tracée » rejoint celle de la « collecte non 

tracée » constatée au niveau des détenteurs-producteurs de PBFV. 

 

Pour ce qui concerne l’utilisation du bois issu du broyage des PBFV, la production totale de broyat est évaluée à 

613 000 tonnes de broyat pur et 1,2 millions de PBFV en mélange avec d’autres déchets bois, soit 24 000 tonnes 

en mélange.  
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Le secteur de l’énergie, chaufferies biomasse et installations de cogénération, est le premier consommateur de 

broyat de palettes, avec plus de 560 000 tonnes par an. Les fabricants de panneaux consomment aujourd’hui 

moins de 20 000 tonnes de broyat de palettes trié, mais également de l’ordre de 24 000 t en mélange avec d’autres 

déchets de bois. Les autres utilisations matière représentent 33 000 tonnes. 

 

Le schéma d’ensemble, donné ci-après (Figure 1), consolide les résultats donnés par catégorie d’acteurs. Selon 

des données de 2015, plus de 140 millions de palettes sont injectées annuellement dans la sphère économique 

nationale). En 2018, ce sont près de 100 millions de palettes qui sont réemployées, après être passées par des 

reconditionneurs, qui auront le cas échéant procédé à une réparation. Près de 70 millions de palettes deviennent 

chaque année des déchets (palettes non réutilisables ou réparables), 4,3 millions sont réutilisées sous forme de 

planches pour la réparation d’autres palettes et 33,8 millions sont transformées en broyat pour recyclage ou 

valorisation en énergie. 

Finalement, il reste un gisement de plus de 27 millions de palettes dont la collecte n’est pas tracée ou qui sont 

éliminées. 

Cette collecte non tracée est constituée pour une bonne partie de cession aux salariés et particuliers (13 Mu de 

PBFV). 

 

Cette enquête a donc permis d’indiquer des gisements de progrès importants dans la collecte par les professionnels 

des palettes bois en fin de vie (de l’ordre d’un tiers du gisement). Elle met également en lumière un taux 

d’élimination de palettes significatif au niveau des reconditionneurs et centres de tri. Pour les centres de tri, cela 

est lié à la collecte en mélange avec d’autres matériaux. Le détail des informations recueillies aux différents niveaux 

permet pour la suite de l’étude, une analyse des points de progrès possibles afin d’aboutir à des recommandations 

pour l’amélioration de la collecte, du recyclage et de la valorisation de ces palettes en fin de vie.  
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Figure 1 : Schéma des flux de palettes bois en fin de vie (PBFV) 
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Détenteurs-Producteurs  

68,2 Mu de PBFV(2) 

Fabricants de palettes 47,5 Mu de palettes neuves (1) 

4,3 Mu de PBFV 

récupérées pour 

réparation(2) 

Reconditionneurs  
Centres de tri de 

déchets de bois  

3,8 Mu de PBFV       

(68.900 t de broyat) 

 

30 Mu de PBFV   

(544.000 t de broyat) 

+ 1,3 Mu PBFV en mélange AB 

 

15,2 Mu de PBFV (2) 29,2 Mu de PBFV (2) 

+0,8 Mu +5,6 Mu 

    

Utilisateurs  

612.900 t de broyat pur 

+ 20.000 t de broyat en mélange 

AB 

Chaufferies 

560.450 t de broyat 

 

Autres (litières, 

copeaux, compostage) 

33.000 t de broyat) 

 

Fabricants de panneaux          

19.450 t de broyat pur 

+ 24.000 t de broyat en mélange AB 

 

Sources :  
(1) Etude Structurelle I+C 2015  
(2) Etude VALOPAL 2018 
(3) Statistiques douanières 2015 
(4) Données douanes retraitées ADEME  
     « flux de marchandises » 2015 

 
 
 

 

Solde import-export 

de palettes neuves et 

chargées 

32,4 Mu de palettes importées  

(9,6 Mu neuves(3) et 22,8 Mu chargées(4))  

13 Mu cédées  
(particuliers et salariés) 

10,8 Mu gérées  
par d’autres voies 

0,8 Mu cédées  
(particuliers et 

salariés) 

1,5 Mu gérées 
par d’autres 

voies 

1,3 Mu gérées  
(en mélange 

autres 

matériaux) 

1,4 Mu triées  
et gérées par 
d’autres voies 

94,4 Mu de palettes 

reconditionnées(1) 
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Partie 3 : Recommandations pour l’amélioration de la collecte et de 
la valorisation 

 

Sur la base des résultats de l’enquête, des enjeux prioritaires de réduction à la source, d’amélioration de collecte 

et de valorisation ont été identifiés ; les entretiens exploratoires et les réponses des cibles aux questions de 

l’enquête, ont été exploités par groupe projet pour élaborer des recommandations, qui ont ensuite été discutées 

avec les coordinateurs techniques et les membres du comité de pilotage. Une évaluation des potentiels de progrès 

a également été réalisée. 

 

3.1. Réduction à la source 

 

Dans le respect de la hiérarchie d’action pour l’amélioration de la gestion des déchets, la réflexion s’est d’abord 

portée sur la réduction à la source des quantités de palettes bois en fin de vie.  

Le gisement de PBFV s’explique en partie par l’importance des palettes à usage uniques. Il a été clairement établi 

par l’enquête qu’une majorité d’entreprises est en possession de PBFV car il s’agit de palettes à « usage unique ».  

Dans cet objectif, le développement des palettes multi-rotations, des palettes louées, des parcs dédiés est une part 

de la solution.  

La standardisation des palettes est également un moyen de développer l’emploi de palettes réemployables.  

Les propositions qui peuvent par ailleurs contribuer à allonger la durée de service des palettes sont également 

source de réduction de la quantité de PBFV ; il en va ainsi de la généralisation du calcul de dimensionnement des 

palettes, de la diffusion de bonnes pratiques d’utilisation et de gestion des palettes dans les entreprises, déjà 

engagée (documents FNB-SYPAL6  et SYPAL-FCBA7) ou du développement de la qualité de réparation des 

palettes (étendre le système de certification des entreprises déjà en place pour les palettes EPAL aux autres 

palettes).  

 

3.2. Amélioration de la collecte  

 

Dans un premier temps, les enjeux d’amélioration ont été évalués.  

La phase 2 de l’étude a mis en exergue le fait que 35 % du gisement de PBFV ne sont pas collectées par des 

professionnels (23,8 millions d’unités (Mu)) et que 16 % sont collectées en mélange avec d’autres déchets 

(11 Mu). 

 

Les secteurs détenteurs prioritaires et les volumes non collectés correspondants sont les suivants (les 

pourcentages donnés ci-dessous sont relatifs au gisement de chaque secteur) :  

- industrie : ~ 4 Mu (21 %) ; 

- petits commerces : ~1,3 Mu (27 %) ; 

- grandes surfaces : ~1,5 Mu (21 %) ; 

- commerce de gros : ~2,1 Mu (26 %) ; 

- bâtiment : ~2,6 Mu (21 %). 

Pour ce qui concerne les Gestionnaires de PBFV : 

- Déchèteries : elles sont intermédiaires entre les détenteurs et les gestionnaires, essentiellement les 

centres de tri ; elles collectent 5,3 Mu : leur enjeu principal serait d’améliorer la collecte des artisans ; 

- Reconditionneurs : 15,2 Mu collectées: leur enjeu serait de collecter plus en s’adaptant aux 

contraintes des détenteurs ; 

                                                      

6 Cahier des charges palettes bois – Guide de préconisations, FNB-SYPAL (2017) 
7 Palettes Bois MANUEL D’UTILISATION, SYPAL-FCBA (2017) 
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- Centres de tri : 29,2 Mu collectées : leur enjeu serait de collecter plus en flux séparé et d’améliorer la 
capacité de tri. 

 

En partant des constats établis par les résultats d’enquête, un potentiel d’amélioration de la collecte à 5 ans 

des détenteurs-producteurs prioritaires peut être estimé de l’ordre de 7 millions d’unités soit + 10 % du 

gisement. Une augmentation de la collecte en flux séparé de l’ordre de 4 millions d’unités pour les centres de tri 

pourrait également être envisagée, mais la situation actuelle du marché du bois énergie et la demande du secteur 

des panneaux de broyat de bois en mélange ne créent pas un contexte favorable à cette évolution. 

 

Les recommandations pour ces améliorations sont les suivantes :  

- Sensibiliser / informer les détenteurs : bonnes pratiques et possibilités de reprise : en effet, 
dans une majorité de cas les entreprises n’ont pas de consignes de gestion des PBFV (79 %), les 
offres de service des gestionnaires sont parfois mal connues. Il serait donc utile d’informer sur les 
possibilités de gestion des PBFV en général et en particulier sur les solutions au niveau local. 

- Développer les systèmes de collecte adaptés aux petits détenteurs : notamment pour les artisans, 
TPE et commerces de détail qui posent le problème des volumes réduits et dispersés. Il faudrait ainsi : 

 - multiplier les points d’apport volontaire ; 
 - développer la collecte en plus petite quantité et/ou plus fréquemment ; 
 - étudier l’incitation économique à l’apport volontaire en flux séparé (ex : déchèteries). 

- Améliorer la collecte des palettes vers les reconditionneurs : en effet, la collecte des palettes par 
les reconditionneurs draine les PBFV ; cependant, la question de la rentabilité des opérations de tri 
apparaît déterminante ; la réduction des coûts de collecte et de production en reconditionnement       
(ex : mécanisation des opérations) pourrait améliorer cette rentabilité et dégager des moyens pour 
développer les capacités de collecte.   

 
D’autres propositions ont été faites qui nécessiteraient d’être étudiées plus en détail : 

- l’incitation économique à la bonne gestion des PBFV par les détenteurs : c’est un sujet complexe car 
les coûts de gestion-tri-préparation sont élevés et les prix des palettes reconditionnées et du broyat 
de palettes sont contraints ; 

- le tri du bois sur chantiers : il y a des contraintes techniques et économiques mais peut-être des 
perspectives de mise en œuvre par la REP bâtiment ; 

- le regroupement et la massification sur zones d’activités économiques : la faisabilité est à étudier au 
cas par cas. 

 

3.3. Amélioration de la valorisation 

 
L’évaluation des enjeux donne les éléments suivants : 

- Le tri et préparation de la matière chez les reconditionneurs et centres de tri représentent :  
 - 44,4 Mu réceptionnées (805 kt), 4,3 Mu utilisées pour réparation,  642 kt de broyat produits ; 
 - 5 Mu éliminées ou non tracées.   

- Les enjeux exprimés par les Reconditionneurs sont de trouver de nouveaux débouchés à prix 
acceptables et de réduire les coûts de traitement ; 

- Pour les centres de tri, il s’agit de même de trouver des débouchés autres que ceux existants et de  
limiter l’élimination trop coûteuse ;  

- Les fabricants de panneaux sont face à une offre très compétitive de déchets bois provenant de DEA 
(déchets d’éléments d’ameublement) ; ils ont des attentes qualité et prix, un intérêt marqué pour le 
bois B (très compétitif) et le mélange AB, moins cher que le broyat de bois A ; ils se disent intéressé 
à prendre plus de broyat de palettes si le prix baisse ; 

- Dans le secteur énergie : le broyat de palettes présente un intérêt technique ; il y a des contraintes 
réglementaires (limites sur approvisionnements), des attentes exprimées de qualité (granulométrie, 
indésirables, stabilité de l’humidité) et de stabilité de la disponibilité. 
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Les recommandations pour l’amélioration de la valorisation qui suivent sont donc proposées : 
  

- Travailler sur l’amélioration de la qualité du broyat de palettes : 
 - Pour le secteur des Panneaux : étudier l’opportunité de produire, développer et structurer l’offre 

d’utilisation du broyat de palettes en mix avec le broyat de bois B et suivre les développements de 
valorisations économiques du taux de bois recyclé dans les panneaux ; 

 - Pour le secteur de l’énergie : développer le criblage (limitation aux fines et indésirables), étudier les 
modalités de stockage de broyat pour répondre aux attentes de stabilité en disponibilité et humidité. 

 
- Réduire les coûts de tri et de préparation du broyat de palettes: en favorisant le tri en flux séparé 

(actions vers les détenteurs) et en appuyant des investissements productifs chez les reconditionneurs pour 
l’automatisation et la massification, afin de réduire les coûts de production.  

 
 

A court terme, ces recommandations pour le développement de la valorisation des PBFV peuvent se heurter à des 

problématiques marché. 

En effet, le secteur panneaux, historiquement consommateur de broyat de palettes, est aujourd’hui l’objet d’offres 

à prix très faibles de bois B, notamment issus de déchets d’éléments d’ameublement (DEA), bénéficiant du soutien 

lié à la REP DEA 8 . Dans ces conditions, ce secteur ne présente pas actuellement de perspectives de 

développement significatives à court terme pour le broyat de palettes. 

Dans ce secteur des panneaux, la demande de mélange AB n’incite pas les exploitants des centres de tri à extraire 

les PBFV des déchets de bois en mélange ; d’où un intérêt majeur pour que le tri des palettes se fasse le plus en 

amont possible, au niveau des détenteurs-producteurs. 

Le secteur de l’énergie, débouché très majoritaire de valorisation du broyat de palettes (93 %), se trouve 

conjoncturellement dans une situation particulière. En effet ce marché est  l’objet d’une offre très forte de plaquettes 

forestières, dont une part importante à humidité réduite (bois scolytés) entrant donc en concurrence directe avec 

le broyat de palettes. Par ailleurs, le coût du gaz naturel étant actuellement relativement bas, prend une bonne part 

du marché de l’énergie dans l’industrie notamment. 

Il y a donc un problème de prix de marché sur l’énergie pour le broyat de palettes, qui limite ses possibilités de 

développement. 

Néanmoins ce marché présente des perspectives de croissance durable et les recommandations visent donc à 

étudier d’une part les possibilités de répondre aux attentes techniques des énergéticiens et, d’autre part, les 

possibilités de réduction des coûts de production. La situation actuelle, sur ces marchés principaux du broyat de 

palettes, doit également pousser à rechercher de nouveaux débouchés. 

  

                                                      

8 Système de Responsabilité Elargie du DEA 
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Partie 4 - Perspectives d’évolution à moyen terme et nouvelles 
pistes de recyclage - valorisation 

 
 

Cette phase d’étude s’est intéressée aux perspectives d’évolution à court et moyen termes, du recyclage et de la 

valorisation des palettes bois en fin de vie (PBFV) ; d’abord par une projection à 5 ans, de l’évolution sur les 

marchés actuels principaux des broyats de palettes et de l’équilibre offre-demande. Puis, les possibilités de 

nouvelles filières de recyclage/valorisation qui pourraient émerger en France dans les prochaines années ont été 

recherchées.  

 

4.1. Perspectives d’évolution de l’offre et de la demande de palettes bois en fin de vie 

 

A partir du gisement actuel tel qu’évalué par l’enquête réalisée en 2018, le gisement collecté à 2023 est évalué en 

considérant des hypothèses de croissance du PIB en moyenne de +1,3 % par an et d’amélioration de la collecte 

telles qu’estimées dans la partie précédente de 10 % sur la période. Cette hypothèse de croissance du PIB de la 

France est une projection de la période 2013-20189, cohérente avec celles de la Commission Européenne, de 

l’OCDE, du FMI mais aussi du gouvernement français10, telles que disponibles en janvier 2020. (L’impact potentiel 

de la crise COVID survenue en mars 2020, postérieurement à ces évaluations, est considéré dans l’encadré en fin 

de cette partie 4.1.) 

 

Le gisement collecté passerait ainsi de 810 000 t en 2018 à 990 000 t en 2023, comme représenté sur la figure ci-
après. 
 

Figure 2 : Contribution à l’évolution du gisement (en millions de tonnes) 

 

                                                      

9Le PIB est calculé en volume, aux prix de l'année précédente chaînés. Insee, compte nationaux, base 2014. 
10Les prévisions FMI s’étendent jusqu’en 2023 (World economic outlook, oct. 2019) mais les prévisions de l’OCDE (OECD economic outlook, 
nov. 2019), de la Commission européenne (Autumn forecast, nov. 2019) s’arrêtent en 2021 et celles du gouvernement en 2020 (projet de loi 
de finance pour 2020, Oct. 2019). 
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Estimer les perspectives de la demande de palettes bois en fin de vie consiste à évaluer le potentiel de demande 
des industriels. Les utilisations de PBFV sont principalement destinées à l’énergie et dans une nette moindre 
mesure aux usines de panneaux mais aussi aux autres usages (respectivement de 89 %, de 6 % et de 5 % en 
2018). 
 
L’approche utilisée pour estimer l’évolution de la demande liée à l’énergie s’appuie sur les données fournies par 
l’ADEME11 et sur les objectifs fixés par le Programme Pluriannuel de l’Énergie (PPE)12.  
Afin d’estimer l’évolution de la demande de produit bois en fin de vie, les prévisions de la PPE sur la consommation 
finale des filières de chaleur renouvelable ont été utilisées. De 560 000 t en 2018, la demande de PBFV s’établirait 
ainsi à 640 000 t en 2023. 
 
L’évolution de la demande liée à la production de panneaux est axée sur la proportion de bois recyclé utilisée dans 
l’industrie des panneaux – au regard des objectifs annoncés dans le cadre du défi 3 du Comité Stratégique de la 
Filière du Bois (CSF Bois)13. Le « Plan Déchets » du CSF Bois table sur une augmentation de 0,4 Mt de bois 
recyclé entre 2015 et 2025, à destination des usines de panneaux. En 2018, la consommation de broyat de palettes 
des usines de panneaux s’élève à 39 000 t, soit 3,8 % de la consommation totale de bois recyclé. En considérant 
cette part constante sur la période étudiée, la consommation de broyat s’établirait à 47 000 t en 2023. 
 
En ajoutant une évolution des autres usages basée sur l’évolution du PIB, la demande totale de PBFV passerait 
de 630 000 t en 2018 à 720 000 t en 2023. La répartition de ces évolutions par type d’usage est représentée 
dans la figure ci-après. 
 
 

Figure 3 : Contribution à l’évolution de la demande agrégée de palettes bois en fin de vie (millions de tonnes) 

 

 
 
 
Le bilan offre-demande montre que les perspectives du gisement de PBFV à l’horizon 2023 resteraient supérieures 
à la demande – comme en 2018. Dans le détail, la croissance de la demande des usines de panneaux serait 
vigoureuse (+19 % entre 2018 et 2023), mais cela n’a que peu d’effet sur le total de la demande compte-tenu de 
son poids relativement faible sur le marché du recyclage de palettes. La demande liée à l’énergie serait aussi 
allante sur la période (+13 %) et demeurerait la principale composante de la demande PBFV. La demande agrégée 
croîtrait quant à elle de 13 % (0,64 Mt en 2023, après 0,56 Mt en 2018). En parallèle, l’offre PBFV augmenterait de 
23 % sur la même période, portée par le commerce, l’industrie mais aussi le bâtiment.  

                                                      

11 https://www.ademe.fr/compilation-consommations-prelevements-biomasse-region-nature-combustible  
12 https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/programmations-pluriannuelles-lenergie-ppe 

13 https://franceboisforet.fr/wp-content/uploads/2018/11/12112018_Contrat-de-filiere-csf-bois-2018.pdf 

https://www.ademe.fr/compilation-consommations-prelevements-biomasse-region-nature-combustible
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/programmations-pluriannuelles-lenergie-ppe
https://franceboisforet.fr/wp-content/uploads/2018/11/12112018_Contrat-de-filiere-csf-bois-2018.pdf
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Figure 4 : Offre et demande de palettes bois en fin de vie (millions de tonnes) 

 
 
 
Le bilan économique que l’on peut en déduire est le suivant. L’évolution de l’offre de PBFV par rapport à la demande 
génèrerait un surplus de 0,27 Mt en 2023 (contre 0,17 Mt en 2018). Ce déséquilibre en prévision confirme la 
saturation du marché à court terme et moyen terme. De plus, la crise des scolytes conduit à une surabondance de 
l’offre de plaquette forestière, substituable aux gisements de PBFV répondant notamment à la demande liée à 
l’énergie14. Cette divergence entre l’offre et la demande pourrait conduire à une baisse des prix.  
Face à ce constat, d’un point de vue économique, il conviendrait dans un premier temps d’améliorer la collecte et 
la préparation actuelle de PBFV, afin de gagner en compétitivité par rapport aux plaquettes forestières qui abondent 
sur le marché. Une baisse des prix des PBFV pourrait générer une demande supplémentaire susceptible de 
répondre à l’offre, sous l’hypothèse d’une demande élastique au prix.  Dans un second temps, une augmentation 
de la part de bois A dans les usines de panneaux serait pertinente (3,6 % en 2018). Comme souligné 
précédemment (cf partie 4.3.1), la demande de PBFV liée aux panneaux est la plus dynamique sur la période 
étudiée (+19 % entre 2018 et 2023), alors même que le taux de PBFV dans l’approvisionnement bois a été supposé 
stable dans les calculs. Une plus grande part de bois A dans cette industrie stimulerait la demande de PBFV de 
ces usines de panneaux, porteuses de croissance.  
Enfin, cette situation renforce l’intérêt de chercher de nouveaux marchés de recyclage et de valorisation de la 
palette bois en fin de vie.  
 
  

                                                      
14 https://grandest.chambre-agriculture.fr/bois-territoires/valorisation-du-bois-et-territoires/crise-scolyte-de-lepicea/ 
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Encadré : Croissance du produit intérieur brut français et crise sanitaire, quelles 

perspectives ? 

Les prévisions de croissance du produit intérieur brut de la France retenues dans ces projections 

s’établissent à +1,3 % de croissance en moyenne de 2019 et 2023 − les prévisions étant arrêtées en 

janvier 2020. Toutefois, depuis le début de l’année 2020, l’épidémie de coronavirus, après avoir frappé 

la Chine, s’est propagée dans le reste du monde. Les mesures prises pour endiguer cette crise 

sanitaire ont des conséquences lourdes sur le fonctionnement des différentes économies. En France, 

l’épidémie a conduit à une nette révision de la croissance en 2020 et 2021.  

Selon la Commission européenne, la France entrerait en récession en 2020 (−8,2 %) puis rebondirait 

nettement en 2021 (+7,4 %).  Ainsi, la croissance française devrait récupérer en 2021 une grande 

partie de l’activité perdue en 2020. Si le rattrapage de la croissance se poursuit après 2021, on devrait 

se rapprocher d’une moyenne de +1,3 % par an entre 2018 et 2021 (hypothèse retenue dans cette 

étude comme le scénario central). Toutefois, si le PIB s’établissait « seulement » à son potentiel de 

croissance après 2021 (+1,3 % par an en 2022 et 2023), les perspectives seraient de +0,6 % en 

moyenne par an de 2019 à 2023 (contre +1,3 % retenu). Avec cette hypothèse, le surplus d’offre par 

rapport à la demande serait de +0,24 Mt de PBFV (contre +0,27 Mt dans le scénario central), ce qui 

ne remettrait pas en cause le déséquilibre du marché entre offre et demande de PBFV.  

Toutes ces incertitudes liées à la crise sanitaire fragilisent les nouvelles prévisions de croissance en 

lien avec la crise sanitaire, qui tablent sur un net rebond à partir de fin 2020.  Au final, notre scénario 

central – arrêté en janvier 2020 − retient une croissance à +1,3 % par an en moyenne de 2019 à 2023, 

ce qui suggère un rattrapage au moins d’une grande partie de la croissance à l’horizon 2023. 

 
 

4.2. Recherche de nouvelles filières de valorisation 

 
Les objectifs de cette partie de l’étude étaient d’identifier des filières de valorisation déjà existantes, en Europe et 
en Amérique du Nord, du bois de palettes en fin de vie et d’éventuelles nouvelles filières à développer. Cette 
recherche s’est appuyée sur des travaux réalisés dans ce domaine et des informations collectées sur Internet ainsi 
que sur des entretiens avec des entreprises ou des experts de certains des secteurs identifiés. 
 
Parmi les marchés significatifs, on peut retenir le secteur du mulch/paillage. Il représente aux Etats-Unis un 
marché de recyclage pour 2,5 millions de palettes. Le bois de palettes présente un certain nombre d’avantages 
pour cette utilisation, car il n’a subi aucun traitement chimique, il est sec et durable dans le temps et ne nécessite 
donc pas d’apport énergétique supplémentaire pour le sécher. 
Ce type de produit étant majoritairement employé par des collectivités, on remarque qu’avec la prise de conscience 
environnementale actuelle, elles souhaitent employer de plus en plus de solutions non pétro-sourcées. 
 
Néanmoins, le développement futur de ce type de solution est dépendant des donneurs d’ordres (collectivités 
territoriales, bureaux d’étude, architectes, paysagistes, etc…) à qui il faut faire connaitre ce type de produit et qu’il 
faut convaincre de sa pertinence afin de l’intégrer dans le cahier des charges des appels d’offres. 
 
Une autre opportunité intéressante est le secteur du bois moulé, et notamment des dés de palettes en bois 
moulé, pour lequel deux projets sont actuellement en cours de réalisation en France. Dans ce secteur il semble, 
qu’il y ait une opportunité, d’ampleur à confirmer, de développer dans les prochaines années la 
commercialisation de ce produit dans des pays d’Europe utilisant aujourd´hui assez peu le dé aggloméré, comme 
la France ou l´Espagne. 
 
Parmi les pistes qui pourraient être intéressantes de par la taille significative du marché concerné, il y aurait les 
composites bois-polymères; mais il conviendrait, pour valider cette application, de mieux cerner les contraintes 
de préparation des farines de bois à partir des broyats de palettes et les coûts correspondants.  
 
 
Une vraie tendance de recyclage des palettes en mobilier d’intérieur ou d’extérieur a également été identifiée, 
avec des entités (entreprises, artisans, etc…) présentes sur le marché. 
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On note également l’existence d’autres voies de valorisation mais moins significatives en termes de volume : 
structurant de compost, litières animales, biofiltres, buches compressées, construction, etc…Enfin quelques pistes 
de recyclage de déchets de bois ont été testées positivement en recherche, qui pourraient représenter des marchés 
significatifs à terme (carrelets de bois lamellé-abouté, pâte à papier, bioéthanol), moyennant confirmation par des 
étapes de développement. 
 
En conclusion, il n’y a pas à ce stade de piste évidente pour un développement fort à court terme de l’utilisation du 
broyat de palettes, mais un ensemble de marchés divers pouvant être renforcés ou étudiés. 
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L’ADEME EN BREF 

L’Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie 

(ADEME) participe à la mise en œuvre des politiques 

publiques dans les domaines de l’environnement, de 

l’énergie et du développement durable. Elle met ses 

capacités d’expertise et de conseil à disposition des 

entreprises, des collectivités locales, des pouvoirs publics et 

du grand public, afin de leur permettre de progresser dans 

leur démarche environnementale. L’Agence aide en outre au 

financement de projets, de la recherche à la mise en œuvre 

et ce, dans les domaines suivants : la gestion des déchets, 

la préservation des sols, l’efficacité énergétique et les 

énergies renouvelables, les économies de matières 

premières, la qualité de l’air, la lutte contre le bruit, la 

transition vers l’économie circulaire et la lutte contre le 

gaspillage alimentaire. 

 

L’ADEME est un établissement public sous la tutelle 

conjointe du ministère de la Transition Ecologique et 

Solidaire et du ministère de l’Enseignement Supérieur, de la 

Recherche et de l’Innovation. 

 

https://www.ademe.fr/ 
 

 FBF 

France Bois Forêt est l’interprofession nationale de la filière 

forêt-bois créée en 2004 à l’initiative des professionnels et 

opérateurs de la filière, sous l’égide du ministère de 

l’Agriculture en charge des Forêts. Elle réunit 

23 organisations professionnelles, de la graine, la 

sylviculture et l’exploitation forestière, à la première ainsi 

qu’une grande partie de la seconde transformation du bois 

(emballage inclus). Grâce à la Contribution 

Interprofessionnelle Obligatoire dite « CVO », France Bois 

Forêt cofinance des actions collectives de valorisation de la 

forêt française et la promotion des multiples usages du 

matériau bois : la promotion technique, la recherche et 

développement, l’innovation, le suivi de l’activité des 

marchés, l’éducation à l’environnement, et la sensibilisation 

du grand public à la récolte forestière et la gestion durable.  

France Bois Forêt est ainsi le reflet d’une filière responsable, 

qui gère durablement ses forêts et sa matière première, tout 

en relevant les défis d’aujourd’hui et de demain. 

 

https://franceboisforet.fr/ 

 

ILS L’ONT FAIT 

L’ADEME catalyseur : Les acteurs 
témoignent de leurs expériences et 
partagent leur savoir-faire. 

EXPERTISES 
L’ADEME expert : Elle rend compte 
des résultats de recherches, études 
et réalisations collectives menées 

sous un regard. 

FAITS ET CHIFFRES 
L’ADEME référent : Elle fournit des 
analyses objectives à partir 
d’indicateurs chiffrés régulièrement 

mis à jour. 

CLÉS  POUR AGIR 
L’ADEME facilitateur : Elle élabore 
des guides pratiques pour aider les 
acteurs à mettre en œuvre leurs 
projets de façon méthodique et/ou 

en conformité avec la réglementation 

HORIZONS 

L’ADEME tournée vers l’avenir : Elle 
propose une vision prospective et 
réaliste des enjeux de la transition 
énergétique et écologique, pour un 
futur désirable à construire 
ensemble. 

https://clicktime.symantec.com/3ATzDrmKYs8VpYVQCaNJF2H6H2?u=https%3A%2F%2Ffranceboisforet.fr%2F

